LE MAGICIEN D’OZ




A- LA COULEUR
Avènement de la couleur
Avant les années trente, des expérimentations de films en couleurs existaient déjà :

· coloration au pochoir, 
· coloration au virage,

· teinture, pellicule deux ou trois couleurs,

· superposition de deux pellicules (procédé d’additivité),
Mais les procédés n’étaient pas aboutis et coûtaient trop cher. Le cinéma se tournait donc en N&B. 

Le noir et blanc était la référence du monde réel.

L’avènement de la couleur, maîtrisée, généralisée, n’est pas senti comme un accès à la réalité, mais comme une ouverture vers l’exotisme, le rêve et l’imaginaire le plus pur.
Walt Disney s’y intéresse très tôt et tourne d’abord un court métrage « Flowers and Trees » en 1932, puis son long métrage féerique « Blanche Neige et les sept nains » en 1937.

D’autres films ont fait sensation :

· « Le Jardin d’Allah » de Bolewslavski, 1936,

· « Le Magicien d’Oz », Victor Fleming, 1939,

· « Autant en emporte le vent », Victor Fleming, 1939.

Mélange N&B / couleur
En 1923 déjà Cécil B. DeMille insert une séquence couleurs dans la première version des « Dix Commandements » qui était en N&B.
Mais la tendance s’inverse aves des films plus récents comme « Les ailes du désir » de Wenders : ce sont les anges qui voient en noir et blanc (le noir et blanc étant devenu rare).
B- LA NAISSANCE DU FILM

Derrière la relative réussite et la durée du film (due surtout à ses nombreuses diffusions à la télévision), il y a les conditions particulières de réalisation.
Direction du tournage :
Richard Thorpe ( dès le 13 octobre 1938, renvoyé après 12 jours, il constatait le manque de féerie,
Georges Cukor  ( changements dans les costumes, les maquillages de Dorothy (notamment sa perruque blonde et son maquillage de poupée) et de Miss Gulch, le tournage de certaines scènes a été refait.
Il va tourner Autant en emporte le vent.
Victor Fleming  ( tourne 4 mois, puis va remplacer Cukor pour Autant en emporte le vent.
King Vidor        ( un des plus grands cinéastes, finit le tournage, notamment les scènes du Kansas dont celle de « Over the Rainbow ». Fin du tournage le 16 mars 1939.

Les acteurs :
Buddy Ebson  ( empoisonné par son maquillage aluminium, est remplacé par Jack Haley.
Judy Garland  ( a obtenu le rôle après une lutte avec la direction qui préférait Shirley Temple.

Les scènes, le montage :
« Over the Rainbow » ( a failli être coupé après la première projection (trop nostalgique, Judy chante dans la « boue »)…

Une scène où la sorcière écrit « rends-toi Dorothy » dans le ciel a été coupée : trop agressive.

Le passage à la couleur ( Le passage progressif d’un monde à l’autre (du N & B à la couleur) devait se faire en peignant la pellicule image par image. Trop cher.

On a peint le décor intérieur de la ferme en sépia.


Veille de guerre :

1939, veille de guerre, les adultes comme les enfants ont besoin de rêver d’un monde sans histoires, un monde comme celui où va Dorothy…

C-  ENTRÉE DANS L’AUTRE MONDE
Éléments symboliques

Persécutée par Mme Almira Gulch, non comprise par tante Olympe et oncle Henry, pas aidée par Hunk, Hictory et Zeke, Dorothy rêve d’un autre monde. Elle chante « Over the Rainbow ». Elle passe dans le monde des couleurs pendant la tempête (la traverse du miroir), voyage initiatique.
Éléments visuels

Le vent, le cyclone, l’accélération du mouvement, la maison emportée vers un autre monde.

La couleur, quand la maison se stabilise et que Dorothy ouvre la porte. Les décors féeriques.
Les nains qui, plutôt rares et disséminés dans la population, forment un monde à eux. On peut penser à une miniaturisation et une idéalisation de notre monde. Dorothy accède à une république des enfants.

Les costumes, les danses, la versification des dialogues…

Éléments sonores

La musique et le chant : une comédie musicale.

D-  ÉDUQUER LE REGARD
L’échelle des plans

Prendre connaissance des différents plans :

· plan général, plan de grand ensemble,
· plan large, plan de demi-ensemble
· vue de pied, ou plein cadre,
· plan moyen,

· gros plan,

· très gros plan
Les mouvements de la caméra

· le panoramique : la caméra pivote horizontalement autour d’un point fixe ; décrire un paysage en suivant sa ligne d’horizon,

· le panoramique verticale : la caméra pivote verticalement ; ménager un effet de suspens en découvrant progressivement…,
· le travelling : la caméra se déplace suivant une trajectoire définie (travelling épaule ou chariot de travelling) ; Une fonction descriptive ou évocation de ce que voit un personnage (travelling subjectif),

· travelling avant / travelling arrière : la caméra s’approche ou recule graduellement par rapport au sujet filmé ; mise en valeur du sujet ou découverte du décor qui l’entoure,
· le zoom (travelling optique) : la caméra est équipée d’un objectif à focale variable qui donne l’illusion d’un travelling ; il permet une rapidité d’exécution,

· le plan-séquence : dans une seule et même séquence, on combine successivement ou simultanément différents mouvements de la caméra,
· le travelling d’accompagnement : la caméra et le sujet filmé se déplacent en même temps ; il permet de suivre un personnage (en avant ou en arrière).

· le travelling latéral : la caméra se déplace sur le côté ; il peut présenter successivement plusieurs personnages ou changer de point de vue dans une même scène.
S’exercer, s’amuser à les repérer en visionnant une courte séquence bien choisie.

Les trois personnages

Observer les trois hommes de main de la ferme : Hunk, Hictory, Zeke.

Les comparer aux trois autres personnages du monde féerique : l’épouvantail, l’homme de fer-blanc, le lion.

Chaque attitude des personnages de la ferme préfigure son double dans l’autre monde.
Cadrages et prises de vue importantes
a) « Over the Rainbow » :
Observer la scène où Dorothy est seule et chante « Over the Rainbow ».
Mise en scène très simple, dépouillée.

Cadrage très précis : importance donnée au jeu de la jeune actrice et à sa voix.

Une scène où l’on accède aux aspirations « secrètes » de la petite fille, à ses désirs. Et on se met à rêver avec elle…
b) l’entrée « au pays des merveilles » 
Il y a là une analogie évidente avec le personnage de Lewis Carroll qui a écrit « de l’autre côté du miroir ».  

La scène est importante : elle propose au spectateur un contrat, celui d’abandonner le monde réel ; La scène se doit d’être réussie. Elle doit emmener le spectateur « derrière la lune », « au-delà de la pluie » comme le chante Dorothy.

Il faut préparer le spectateur : une préparation psychologique, esthétique et dramatique : 
Dorothy est persécutée et personne ne peut l’aider, son essai de partir dans la réalité n’a pas marché (elle ne se résout pas à quitter sa tante…), elle n’a plus le choix, le décor, le chao, la couleur de l’autre côté…

Psychologie, esthétique et drame s’entremêlent… 

Et l’on passe d’une ferme du Kansas, avec cochons, boue, cyclone, poussins et couveuse en panne, chapeau servant tour à tour comme couvre chef et comme panier à œufs ou à poussins… à un monde de couleurs, de musique et de danse, un monde où on peut aller à la quête…
E-  MISE EN SCÈNE : quelques détails
a) le passage à la couleur :
La ferme peinte en sépia, une doublure de Dorothy et habillée en sépia ouvre la porte de l’intérieur.
La caméra avance et la doublure sort du champ… apparaît alors Judy avec sa robe bleue…

Le tournage est fait en Technicolor flamboyant.

b) Le chemin de brique :
Initialement prévu vert… mais la couleur jaune offre plus de contraste et de luminosité.

c) Les chaussures « rouges » :

Prévues en rouge vermillon pailletées d’argent. Mais le vermillon aurait paru orange à l’écran !

Elles sont donc couleur bordeaux.

F-  JEU D’OBSERVATION
a) Erreurs de continuité

· La longueur de cheveux de Dorothy change d’une scène à l’autre.

· Le placement des acteurs change dans certaines prises (quand l’imposture du magicien est démasquée).

· Les armes portées par l’épouvantail, fer-blanc et par le lion disparaissent après l’attaque des singes.
b) Autres erreurs
· Recevant son diplôme de sagesse, l’épouvantail énonce un mauvais théorème de Pythagore : « La somme des racines carrées de n’importe quelle paire de côtés d’un triangle isocèle est égale à la racine carrée du côté restant ».
· Judy Garland « n’appréciait pas ses chaussure rouges » ; elle a oublié de les porter dans la scène de la forêt.
c) Méprise
L’épouvantail, Dorothy et fer-blanc nouvellement rencontré repartent. Un oiseau est lâché dans le décor pour l’impression d’extérieur… La silhouette de l’oiseau ressemble à un nain qui se suicide par pendaison. 
G-  L’AFFICHE
Les différents types d’affiches de cinéma
	
	caractéristiques
	exemples

	Affiche caricature
	Utilisation du dessin ou du photomontage : théâtralisation des attitudes
	Affiche de Boris Grinson (1933) pour Knock mis en scène par Louis Jouvet : le dessin (scène burlesque où l’ancien médecin va subir une piqûre) est associé à la photo (présence narquoise de Knock).

	Affiche du star system
	Le visage de l’acteur est valorisé par des moyens techniques et graphiques ; il occupe une part importante de limage.
	L’affiche américaine du film de Georges Stevens : Giant présente les visages d’Élisabeth Taylor, Rock Hudson et James Dean disposés de haut en bas, symétriquement au titre du film écrit verticalement.

	Affiche réaliste
	Choix d’une scène du film réunissant beaucoup d’informations.
	L’affiche non signée de Pépé-Le-Moko, film de Jean Duvivier, évoque une scène du film où l’acteur (Jean Gabin) apparaît au premier plan tandis qu’au second plan interviennent les comparses et que l’arrière-plan (architecture, femmes voilées) est révélateur du contexte.

	Affiche symbolique
	Tendance à l’abstraction.
	L’affiche de B. Villemot pour la Tête contre les murs, adaptation du roman d’Hervé Bazin (1959), présente dans la diagonale de l’image une silhouette en déséquilibre dans un espace cubique qui l’enserre.


Approche du film par l’affiche
Les affiches sont nombreuses, dont une N & B, plus tardive et qui joue sur la reconnaissance de l’actrice (Judy Garland) devenue adulte.
Utiliser l’approche habituelle en trois temps : dénotation, composition, connotation.

Sur toutes les affiches, on retrouve les personnages principaux du film ( décrire les personnages et anticiper leur rôle (si travail en amont du film).
Comparer les affiches : taille, position des différents acteurs, en déduire l’importance de leur rôle, le message de l’affiche…
Le titre : observer la police de caractères (Linéale, Romane, Garale, illustrées…), sa position et sa taille, sa couleur.
La distribution (noms des acteurs, taille, position dans l’affiche, disposition les uns par rapport aux autres).

H-  ARTS VISUELS ET TICE

Rechercher les différentes productions à partir du même titre.
a) Arts visuels
· Sculpture, soudure à l’arc électrique de différents matériaux de récupération, 60 x 42 x 12 cm, de Frédéric Emont (par exemple).

· Film « Le magicien d’Oz » de Larry Semon, 1925.
· Court métrage « Le magicien d’Oz », film d’animation canadien de Ted Eshbaugh, 1933.

· Film « Oz » de Chris Löfvén, 1976.

· Film « Zardoz », science-fiction minimaliste, réalisé par John Boorman, 1974.

· Télévision : « Le Magicien d’Oz » (Ozu no mahôtsukai), série animée de Fumihiko Takayama, 1982. 

Des projections sont prévues pour illustrer certains propos et descriptions. 
Interprétations diverses





Fantastique


L’arc-en-ciel symbolise « l’autre côté du miroir »








Psychanalytique


L’aspect psychanalytique n’a pas été développé, par prudence ; Dorothy, jeune fille américaine saine, fermière du Kansas, émerge très vite de son univers onirique, peuplé de créatures perverses. Elle est convaincue que « rien ne vaut un bon chez soi », idéal de l’Amérique profonde. « There’s no place like home »








Métaphysique


La recherche de l’absolu
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